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  Résumé  
La commune Tchaoudjo 1 est confrontée à de graves défis liés au changement clima-

tique, à l’urbanisation non maîtrisée et à la pression anthropique, entraînant une dégra-

dation significative de l’écosystème local et compromettant la qualité de vie, les moyens 

de subsistance et la résilience des populations. Une étude a été menée auprès de 152 

personnes, de 4 autorités locales, ainsi que par des entretiens avec certaines ONG, asso-

ciations et groupements de femmes. Après traitements statistiques descriptifs et analy-

tiques des données avec le logiciel SPSS, les résultats montrent que les services d’appro-

visionnement les plus importants sont les propriétés médicinales (99 %) et les produits 

forestiers non ligneux (97 %). Pour les services de régulation dominent la purification 

de l’air (96,7 %) et l’atténuation des phénomènes climatiques extrêmes (46,7 %). Con-

cernant les services culturels, l’aspect spirituel et religieux reste le moins important (46,1 

%). Les principales menaces identifiées sont le changement climatique (37 %) et la su-

rexploitation des ressources naturelles, qui fragilisent directement les moyens de subsis-

tance. Les initiatives d’adaptation locales reposent majoritairement sur le reboisement. 

Ainsi, les IAbE (Initiatives d’Adaptation basées sur les Écosystèmes) recensées favori-

sent surtout les services de soutien, considérés comme le socle des services écosysté-

miques et garants des conditions nécessaires à la vie. Il apparait donc impératif et urgent 

de prendre en compte ces résultats et préoccupations locales pour la planification future 

des actions d’écologie urbaine à Tchaoudjo 1 et dans d’autres communes. 
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Abstract  
Tchaoudjo 1 municipality faces serious challenges related to climate change, uncon-

trolled urbanization, and human pressure, leading to significant degradation of the local 

ecosystem and compromising the quality of life, livelihoods, and resilience of the popu-

lation. A study was conducted with 152 individuals, four local authorities, and through 

discussions with several NGOs, associations, and women's groups. After descriptive and 

analytical statistical processing of the data with SPSS, the results show that the most 

important provisioning services are medicinal properties (99%) and non-timber forest 

products (97%). For regulating services, air purification (96.7%) and mitigation of ex-

treme weather events (46.7%) are dominant. Regarding cultural services, the spiritual 

and religious aspect remains the least important (46.1%). The main threats identified are 

climate change (37%) and the overexploitation of natural resources, which directly un-

dermine livelihoods. Local adaptation initiatives are primarily based on reforestation. 

Thus, identified Ecosystem-based Adaptation Initiatives (IAbE) mainly promote sup-

porting services, considered the foundation of ecosystem services and essential for life. 

It is therefore imperative and urgent to take these findings and local concerns into ac-

count in the future planning of urban ecology actions in Tchaoudjo 1 and other munici-

palities. 
 

Keywords: Urban ecology; climate resilience; Tchaoudjo 1; ecosystem services; 

Togo. 

 

1. Introduction 

Le changement climatique constitue l’un des défis majeurs de la planète et représente une menace sérieuse pour l’environnement 

physique et humain ainsi que pour les économies. Malgré les moyens de prévention, de protection et de gestion de crises exis-

tantes, les villes du Nord comme du Sud ont été, au cours des dernières décennies, le théâtre de catastrophes d’origine météoro-

logique, révélant une vulnérabilité urbaine croissante  (Quenault, 2013). Ces phénomènes se traduisent par des inondations, 

sécheresses, tempêtes et vagues de chaleur, accentuées par la pression anthropique  (Quenault, 2013), ce qui accroît la vulnéra-

bilité des populations citadines. 

Dans ce contexte, l’urbanisation est un facteur aggravant, car elle constitue un processus d’anthropisation marqué par une gestion 

non réglementée des espaces, des déforestations répétées et une perte de biodiversité (André et al., 2014). Selon Ndao (2012), 

l’urbanisation mal maîtrisée autour des grandes agglomérations et la mise en valeur agricole sans plan d’aménagement portent 

atteinte à la valeur environnementale des écosystèmes. Or, le bien-être urbain dépend directement des services écosystémiques 

(SE), qui atténuent les effets néfastes du changement climatique et favorisent l’adaptation des communautés. 

Ainsi, reformuler le problème en termes de « services écosystémiques et adaptation au changement climatique » (Rankovic et 

al., 2012) à l’échelle urbaine ouvre la voie à la mise en pratique de l’écologie urbaine, solution prometteuse pour atteindre des 

villes durables et résilientes. Ces approches, de nature holistique, englobent la préservation de la biodiversité, la gestion des 

inondations, la production alimentaire, et l’aménagement des ambiances urbaines (Hajek & Lévy, 2022).  

Cependant, l’extension rapide des zones urbaines entraîne une hausse des émissions de gaz à effet de serre, la réduction des 

espaces verts et une modification du climat local (Seto et al., 2012). L’étalement urbain désorganisé pose alors des défis sociaux, 

économiques et environnementaux, notamment pour les villes africaines, qui doivent assurer une croissance durable et résiliente 
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(UN-Habitat, 2022). Les engagements internationaux tels que l’ODD 11 (« villes et établissements humains inclusifs, sûrs, rési-

lients et durables »), l’Agenda 2063 de l’Union Africaine, ainsi que le PND 2018-2022 du Togo, traduisent cette volonté d’allier 

urbanisation et durabilité. 

Le processus d’urbanisation est aujourd’hui ralenti dans les pays développés (Turan & Günlü, 2010), mais s’accélère fortement 

dans les pays en développement (Attoumani et al., 2019), où il provoque une expansion spatiale et démographique rapide (Fous-

séni et al., 2019). Dans ces zones, la non-maîtrise de l’aménagement urbain réduit progressivement la place de la végétation 

(Bawa, 2017). Le développement durable dépend donc de la capacité à gérer cette croissance, en particulier dans les communes 

et villes à faible revenu (Kabanyegeye et al., 2021). 

Au Togo, selon le RGPH-5 (INSEED, 2022), la commune de Tchaoudjo 1 connaît la plus forte urbanisation de la préfecture de 

Tchaoudjo, atteignant 73 %. Cette urbanisation rapide a entraîné la disparition d’une grande partie des formations végétales 

(Tourey et al., 2020), accentuant la dégradation des sols, la perte de biodiversité, la pollution de l’air et de l’eau, ainsi que 

l’intensification des phénomènes climatiques extrêmes comme les inondations et sécheresses (PAAEDC, 2023). Selon son Plan 

de Développement Communal (PDC, 2014), l’expansion démographique et l’étalement urbain exercent une forte pression sur 

les ressources naturelles et compromettent la qualité de vie des habitants. 

Face à ces défis, l’écologie urbaine apparaît comme une solution clé pour renforcer la résilience climatique de la commune. 

Malgré cette pression, l'évaluation de la perception des SE et des IAbE par les acteurs locaux dans la commune reste inexplorée, 

limitant la planification stratégique. Elle permet de promouvoir des modèles d’adaptation fondés sur les écosystèmes et d’amé-

liorer la qualité de l’environnement urbain. C’est dans ce cadre que s’inscrit la présente étude, dont l’objectif général est de 

contribuer à la promotion des villes durables et résilientes face aux impacts néfastes du changement climatique. Il s’agit spécifi-

quement de déterminer la diversité des biens et services liés à la biodiversité de la commune ; ensuite de caractériser les menaces 

qui affectent les moyens de subsistances de la population et enfin d’analyser les initiatives locales d’adaptation basée sur les 

écosystèmes. 

 

2. Matériel et Méthode 

2.1 Description du milieu d’étude 

La commune de Tchaoudjo 1 créée par la loi N°2017-008 du 29 juin 2017 portant création des communes puis modifiée par la 

loi N°2019-001 du 09 janvier 2019 est comprise entre 8°37’20’’ et 9°15’09’’ de latitude Nord et entre 0°51’07’’ et 1°25’50’’ de 

longitude Est avec une superficie d’environ 1179 km² soit 117900 ha. A 340 km au Nord de la capitale, elle se situe dans la 

région centrale puis reliée par la route nationale N°1 (Lomé-Cinkassé). Elle est limitée au Nord-Est par la commune Tchaoudjo 

3, au Sud-Est par la commune Tchamba 1, au Nord-Ouest par celle de Bassar 1 et Sud-Ouest par la commune Tchaoudjo 2 

(Figure 1). Avec comme chef-lieu Sokodé, elle est composée de cinq (05) cantons, dont Komah, Kpangalam, Kparatao, Kadam-

bara et Tchalo. Le climat de la commune de Tchaoudjo 1 est de type subéquatorial soudanien « soudanien », caractérisé par deux 

saisons nettement distinctes : la saison sèche assez sévère, qui dure de novembre à mars et la saison pluvieuse, qui court d’avril 

à octobre (PDC, 2021).  
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Figure 1: Localisation de la commune de Tchaoudjo 1 

Source : IGN-INSEED, 2024. 

La commune de Tchaoudjo 1 est surplombée par un relief dominé par les monts Fazao-Malfakassa, le massif de Tchaoudjo dont 

les altitudes varient entre 400 et 800 m et les plaines (une partie de la plaine du Mono et du Mô) avec des altitudes variantes 

entre 200 et 400 m (Sylvain et Collart, 1986).  

L’hydrographie est très dense et divisée en deux grands bassins, dont celui du Mono au Sud-est et celui du Mô au Nord-Ouest. 

Les affluents importants du Mono dans la commune sont les deux bras de la rivière Nââ qui se rejoignant à l’extrême Sud-ouest 

pour se verser dans le Mono.  De même, on relève l’existence des cours d’eau tels qu’Ata, Kpondjo, Kpandi, Akpaka, etc. La 

zone d’étude se trouve entre les zones écologiques II et III (Ern, 1979) avec une végétation formée de savane de type soudano-

guinéen, des lambeaux de forêts claires dégradées sur les montagnes et les plateaux ainsi que des forêts. 

Selon le PDC (2021), les espèces ligneuses les plus rencontrées dans la région sont les Khaya senegalensis ; Khaya grandifolia ; 

Anogeissus leiocarpus ; Ceiba pentandra ; Vitellaria paradoxa ; Milecia excelsa ; Parkia biglobosa ; Afzelia africana ; De-

tarium microcarpum ; Diospyros mespiliformis ; Terminalia superba ; Blighia sapida, etc. Ainsi, on observe des essences exo-

tiques comme Senna siamea, Eucalyptus camaldulensis, Tectona grandis, Gmelina arborea et Azadirachta indica et des espèces 

fruitières introduites tels que Mangifera indica, Cocos nucifera, Musa sp, Citrus lemon, Persea americana, Anacardium occi-

dentale et bien d’autres. 

La commune de Tchaoudjo 1 abritait en 2022 au total 177 706 habitants avec une densité de 151 habitants/km2. Ainsi, la chefferie 

suprême de Tchaoudjo est composée des Tem et des Mola. Les allochtones sont les Kabyè, les Nawda, les Lamba, les Moba, les 

Peulhs, les Haoussa, les Djerma et autres. 

https://www.prestogo.org/rst/index.php/rep/issue/archive


Kelewo et al. (2025)             Revue Ecosystèmes et Paysages, Vol. 5 No. 2 (2025) 
 

 
 

 

L’économie de la commune de Tchaoudjo 1 est orientée sur les secteurs du transport, du commerce, de l’artisanat et l’élevage 

(les volailles, les porcins, les caprins, les bovins) et de l’agriculture. Cette dernière est dominée par la culture de certains produits 

(Le soja, le maïs (blanc et jaune), le niébé, le riz paddy, le mil, l’igname, le sorgho et l’arachide) puis le maraîchage au bord des 

rivières et ruisseaux. La pêche et la pisciculture sont des activités presque inexistantes ou marginales dans l’économie de la 

commune. La chasse aussi est pratiquée dans les villages comme activités résiduelle du passé (PDC, 2021). 

 

2.2. Collecte des données 

Les enquêtes ont été menées auprès de la population (à partir des questionnaires), des autorités locales et ONG (entretiens), ainsi 

que des associations et coopératives agricoles, dont les groupements de femmes (entretiens semi-structurés et groupes de discus-

sion). La méthode semi-directive, inspirée des travaux de Rasambatra et al., (2020), a permis d’obtenir des informations détail-

lées tout en laissant place à l’expression des enquêtés. Les questions portaient sur les contributions de la biodiversité à l’équilibre 

écologique, ses avantages socio-économiques et les menaces pesant sur les ressources et activités génératrices de revenus. 

Nos recherches se sont inspirées des travaux de Ardilly (1994) pour la détermination de la taille de l’échantillon. La formule 

suivante : Ni = 𝑁 ∗ 𝑇   a été utilisée pour déterminer la taille de l’échantillon avec N : l’effectif de la population ; T : taux de 

sondage ; Ni : la taille de l’échantillon. Sur la base d’un taux de sondage de 0,0008 % (1/1200), on a :  Ni= 177 706 x 0,0008 ; 

Ni=148. 

En plus de la taille de l’échantillon calculée, les questionnaires ont également été administrés à quatre membres d’associations 

et de groupements de femmes de la commune. Au total, 152 personnes, dont 99 hommes (65,1 %) et 53 femmes (34,9 %) dans 

ont été enquêtés. (Tableau 1). 

Tableau 1: Répartition des enquêtés par canton et sexe 

 

 

 

 

Au total, quatre autorités locales ont été interviewées, dont le Directeur du service technique de la mairie de Sokodé, le Directeur 

préfectoral de l’Environnement et des Ressources forestières de Tchaoudjo, le secrétaire du chef-canton de Kparataou et le res-

ponsable du Réseau des Organisations de Développement de la Région Centrale (RES.O.DE.RC). Des discussions de groupe ont 

également été menées avec quatre ONG dont CAV-TOGO (Action et Développement), ADCF (Association pour la Défense et 

le Conseil à la Femme), ED (Éducation et Développement) et DIMENSION HUMAINE. Par ailleurs, des échanges ont eu lieu 

avec deux (2) groupements de femmes, à savoir la COFKOTRAPRA (Coopérative des Femmes de Komah pour la Transforma-

tion des Produits Agricoles) et la Coopérative Fèzirèwogoni, ainsi qu’avec deux (2) coopératives agricoles, dont le MAPTO 

(Mouvement Alliance Paysanne du Togo) et la Coopérative Fèzirèwogoni. Enfin, un entretien complémentaire a été réalisé avec 

une association relevant du Centre de Promotion des Initiatives Agricoles (CPIA). 

 

2.3. Analyse des données 

L’approche méthodologique adoptée pour le traitement des données comprend l’utilisation combinée de plusieurs logiciels, de-

puis la collecte des données jusqu’à l’analyse statistique. Dans un premier temps, KoboCollect a été utilisée pour administrer les 

questionnaires sur le terrain. Cette plateforme a permis une collecte efficiente, avec enregistrement direct des réponses sur appa-

reils mobiles. Les données collectées ont ensuite été exportées vers le logiciel SPSS pour les analyses statistiques quantitatives 

Cantons Kadambara Komah Kpangalam Kparatao Tchalo Total général 

Enquêtés (%) 19,7 27,0 16,4 19,7 17,1 100 

Hommes (%) 80 75,6 48,0 46,7 69,2 65,1 

Femmes (%) 20 24,4 52,0 53,3 30,8 34,9 
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et qualitatives. Le logiciel SPSS offre un large éventail d’outils permettant d’explorer, mesurer et quantifier les relations entre 

les variables (Tahri & Elkadiri, 2016).  

 

3. Résultats 

3.1. Diversité des biens et services liés à la biodiversité  

Les avantages associés à la biodiversité dans la commune d’étude se manifestent de manière diversifiée, pouvant être classée en 

quatre catégories distinctes : les services d’approvisionnement, de régulation, de soutien et culturels. 

 

3.1.1. Services d’approvisionnement 

Il ressort de l’enquête que 93 % utilisent les organes de plantes à plusieurs fins (Figure 2b). Ces utilisations englobent l'alimen-

tation, la construction, la fabrication d'objets d'ustensile ainsi que la réalisation d'œuvres artistiques. 97% utilisent les matières 

premières telle que le bois, la fibre, et la bioénergie issue des produits forestiers non ligneux (PFNL) comme sources économiques 

(Figure 2a). Clairement spécifiées à 99 %, les propriétés médicinales des plantes, utilisées dans le traitement traditionnel, sont 

soulignées par presque la totalité des enquêtés (Figure 2c). Les produits halieutiques tirés de nombreuses rivières qui traversent 

la commune, bien que cités moins fréquemment, soit à 22 %, contribuent à l'alimentation et à l'économie locale (Figure 2d). 

 

 

 

Figure 2 : Services d'approvisionnement de la commune de Tchaoudjo 1 
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L’utilisation des organes de la plante pour l’alimentation, le bois pour le bois de chauffe, la bioénergie, la construction, la 

fabrication d’objets, etc. (a), (b) ; la valeur médicinale des arbres (c) ; La pratique de la pêche et la production halieutique (d).  

 

L’analyse de la répartition montre que les aliments non végétaux issus de la pêche constituent la catégorie la moins citée, avec 

une fréquence de 22 %. À l’inverse, l’ensemble des autres services présente des fréquences nettement plus élevées, dont la 

médecine traditionnelle (99 %), le bois, bioénergie et la fibre (96 %) (Figure 3).  

 

Figure 3: Répartition des services d'approvisionnement selon les données d’enquêtes 

 

3.1.2. Services de régulation 

Les résultats (Figure 4) montrent que la biodiversité de la commune de Tchaoudjo 1 fournit de nombreux services écologiques 

essentiels. Elle contribue à l’atténuation des îlots de chaleur (92,8 %), à l’épuration de l’air (96,7 %) et à la création d’ombres 

favorables au bien-être humain (92,8 %). Elle joue également un rôle dans la prévention de la dégradation des sols (52 %), la 

séquestration du carbone (56,6 %) et la pollinisation agricole assurée par les insectes (58,6 %). Enfin, la présence d’écosystèmes 

comme les zones humides est reconnue par 46,7 % des enquêtés comme un atout pour réduire les impacts des aléas climatiques 

tels que les sécheresses, les incendies ou les inondations.

 

Figure 4 : Les services de régulation selon la population 
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Les plus importants services de régulation (Figure 5) de la zone sont la purification de l’air (20%), suivi de la régulation de la 

température (19%) et l’ombrage des arbres (18%). La moins connue de ces derniers est l’atténuation des phénomènes climatiques 

extrêmes (PCE) à 9 %. 

 

Figure 2 : Répartition des services de régulation selon les enquêtés 

 

3.1.3. Services de soutien 

Le traitement des données recueillies (Tableau 2) montre la présence dans la commune des écosystèmes sains pour soutenir une 

variété d'espèces sauvages, mentionnée dans 51,3 % des cas. De même, 48,7 % des enquêtés connaissent des espèces endémiques 

dans la commune de Tchaoudjo 1 ou des cultivars rares ou les variétés locales d'espèces cultivées dans la localité qui dépendent 

des écosystèmes pour maintenir leur diversité génétique.  

 

Tableau 2: les services de soutien 

Services écosystémiques de soutien Pourcentage (%) 

Espèces et habitats 51,3 

Maintien de la diversité génétique 48,7 

Total général 100 

 

Dans la commune de Tchaoudjo 1 les services de soutien attestés par le tiers du nombre d’enquêtés après répartition donnent 

(Figure 6), la formation des sols 34 %, le cycle des nutriments 34 %, et la maintenance de la diversité biologique 32%. 

 

Figure 3: Répartition des services de soutien selon les données d’enquêtes 
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3.1.4. Services culturels 

Les services écosystémiques culturels occupent une place importante dans cette commune. En effet, les aires de jeux et de ré-

création sont jugées essentielles par 94,7 % des enquêtés, tandis que près de 90 % apprécient la valeur esthétique et artistique du 

paysage pour la contemplation et la photographie. Le potentiel de création d’espaces récréatifs (jardins, parcs, forêts urbaines) 

est reconnu à 69,1 %, bien que ces infrastructures soient quasi inexistantes. Le tourisme, lié à la beauté naturelle et à la géo 

diversité, est mentionné par 78,9 % des répondants puis 46,1 % soulignent la dimension spirituelle et religieuse des espaces 

naturels. Globalement, les services culturels les plus cités sont les loisirs et détentes (25 %), les arts et valeurs esthétiques (24 

%) et le tourisme (21 %) (Figure 7). 

.  

Figure 7 : Répartition des services de culturels selon les enquêtés 

 

3.2.  Les menaces qui affectent les moyens de subsistance de la population 

Dans la commune de Tchaoudjo 1, les moyens de subsistance reposent principalement sur l’agriculture (86,18 %) ainsi que sur 

l’exploitation et la commercialisation des ressources forestières. Toutefois, plusieurs menaces compromettent leur durabilité dont 

le changement climatique (37 %) fragilise les cultures saisonnières, accentuées par l’absence d’agriculture de contre-saison, 

tandis que les sécheresses récurrentes menacent directement la sécurité alimentaire. La rupture d’approvisionnement en PFNL 

(produits forestiers non ligneux) (77 %), aggravée par la dégradation de l’environnement et la perte de biodiversité, réduit l’accès 

à une ressource vitale. L’inflation (99 %) pèse lourdement sur le pouvoir d’achat. L’appauvrissement des sols (51 %) accentue 

la vulnérabilité agricole, et le manque de diversification des revenus (34 %) limite la résilience économique des populations. Ces 

menaces interconnectées traduisent une forte pression socio-économique et environnementale sur les communautés locales (Fi-

gure 8 et 9). 

 

Figure 8 : Menaces sur les moyens de subsistances 
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Figure 9 : Importance de l’activité agricole 

 

Le traitement de données nous montre qu’outre les menaces climatiques, ils sont également influencés par leur dépendance aux 

ressources naturelles, leur pression sur celles-ci et leur statut socio-économique. Leur influence à tous n’est pas toutefois directe, 

dans d’autres cas cette influence est également issue de l’interaction entre ces derniers, tous ayant en fin de compte des réper-

cussions sur le quotidien de subsistance des usagers de Tchaoudjo 1 (Figure 10). Les causes directes enregistrées sont la rupture 

ou la raréfaction de PFNL et PFL, la baisse de la production agricole, l’appauvrissement du sol et l’augmentation du taux d’in-

flation. 

 

 

Figure 10 : Mécanisme de l'influence des menaces sur les moyens de subsistance de la population de Tchaoudjo 1 
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3.3. Analyse des initiatives locales d’adaptation basées sur les écosystèmes 

Les initiatives d'adaptation basées sur les écosystèmes (IAbE) sont des actions et des stratégies qui exploitent les services fournis 

par les écosystèmes naturels pour aider les communautés à s'adapter aux changements environnementaux, en particulier aux 

impacts du changement climatique. Ces initiatives visent à renforcer la résilience des communautés en utilisant de manière 

durable les services écosystémiques. De par notre recherche menée, les IAbE recensées sont au total onze (11) issus soit du cadre 

de projet, du plan d’aménagement ou des activités des associations. Les principaux axes d'action reposent en général sur des 

solutions écologiques et naturelles. Les plus importantes sont réalisées dans les forêts communautaires (forêt communautaire de 

Bouzalo, de Kpangalam (1907,7 ha), de Komah, de Salimdè (50 ha), de Kouvon (40 ha)) de la forêt classée de Sokodé (321 ha) 

et des sites comme les établissements scolaires, le stade municipal et la maison des jeunes de Sokodé ; ou de la réhabilitation de 

sites comme les aires protégées, les zones agricoles. 

La production et la distribution de pépinières sont faites par la DPERF (Direction Préfectorale de l’Environnement et des Res-

sources forestières), quelques ONG, les associations, les groupements de femmes et les coopératives. Les différentes essences 

utilisées comme pépinières sont : Khaya senegalensis ; Cola gigantea ; Terminalia superba ; Acacia auriculiformis ; Gmelina 

arborea ; Anacardium occidentale ; Eucalyptus camaldulensis ; Azadirachta indica, etc., 

Toutes ces IAbE recensées dans Tchaoudjo 1 présentent divers paramètres (les avantages des forêts communautaires ; les pro-

blèmes liés aux terres cultivées ; les soutiens apportés aux agriculteurs ; les pratiques locales de gestion des ressources ; les 

projets et initiatives pour s'adapter aux changements environnementaux ; l’impact des initiatives d'adaptation ; moyens d'adap-

tation des agriculteurs …) sur lesquelles ils sont évalués et classer selon leurs buts leurs rôles écosystémiques et leurs services 

qu’ils fournissent (Tableau 3), ces derniers étant choisis en fonction de ceux des initiatives qui le favorise leurs abondances. 

Selon le classement, les services de soutient sont les plus redondants dans le tableau et cela est dû aux faites que, les initiatives 

les favorisent en premier étant d’après le MEA (Millenium Ecosystem Assessment), le support des autres services écosysté-

miques.  

 

Tableau 3: Typologie des IAbE enregistrées dans la commune Tchaoudjo 1 

N° IAbE Buts des initiatives Rôles écosystémiques SE correspondants 

1  La bioénergie 

✓ Orienter l’activité sur des espèces 

à vocation bois-énergie  

✓ Préserver les autres variétés d’es-

sences végétales 

✓ Initier les producteurs du charbon 

de bois au reboisement à vocation 

bois-énergie  

✓ Promouvoir de manières durables 

l’écosystème de production de 

charbon 

✓ Réduction de la pression 

sur les ressources fores-

tières 

✓ Augmentations de la va-

leur des services, menants 

à l’augmentation des op-

portunités de génération de 

revenus 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique  

2 L’agroforesterie 

✓ Protéger les sols contre l'érosion 

 

✓ Créer des habitats diversifiés pour 

la faune et la flore. 

✓ Restauration de la fertilité 

des sols 

 

✓ Favorise la biodiversité 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage  
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✓ Prélèvement d’organe 

d’arbre  

3 

Production et 

distribution de 

pépinière 

✓ Soutenir et faciliter le reboise-

ment, l'aménagement paysager, la 

restauration écologique, et 

d'autres initiatives similaires 

✓ Promouvoir la diversité biolo-

gique  

✓ Encourager le reboisement partici-

patif 

✓ Contribuer à la lutte contre le 

changement climatique  

✓ Produire les arbres fruitiers et les 

espèces végétales comestibles 

pour soutenir des projets agrofo-

restiers et contribuer à la sécurité 

alimentaire. 

Contribuer à la croissance écono-

mique  

✓ Un meilleur cadre de vie 

avec une esthétique 

agréable à nos environne-

ments 

✓ Préserver les populations, 

les habitats, les forêts et les 

cultures 

✓ Réduction des impacts en-

vironnementaux négatifs 

créer par l’agriculture 

✓ Réhabilitation des écosys-

tèmes forestiers pour ga-

rantir leur durabilité à long 

terme. 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage  

✓ Prélèvement d’organe 

d’arbre  

✓ Loisirs, détente, inspiration 

✓ Tourisme 

✓ Spirituel 

✓ Art, esthétique 

✓ Médecine traditionnelle 

✓ Bois d’œuvre de services, de 

chauffe, etc. 

4 L’agroécologie 

✓ Améliorer la productivité agricole 

✓ Améliorer les moyens de subsis-

tance 

✓ Promouvoir des systèmes de pro-

duction alimentaire durables. 

✓ Contribuer à la croissance écono-

mique  

 

✓ Écosystèmes agricoles 

équilibrés. 

✓ Réduction des impacts en-

vironnementaux négatifs 

créer par l’agriculture 

Augmentations de la va-

leur des services, menant à 

l’augmentation des oppor-

tunités de génération de re-

venus 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Prélèvement d’organe 

d’arbre  

✓ Réduction de l’érosion des 

sols 

5 
Les réalisations 

des pare-feu  

✓ Gérer les risques d'incendie et les 

feux de brousses  

 

✓ S’adapter aux effets négatifs de la 

sécheresse 

Préserver les populations, 

les habitats, les forêts et les 

cultures 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage  

✓ Prélèvement d’organe 

d’arbre  

✓ Loisirs, détente, inspiration 

✓ Tourisme 

✓ Spirituel 

✓ Art, esthétique 

✓ Médecine traditionnelle 

✓ Bois d’œuvre de services, de 

chauffe, etc. 
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6 

L’organisation 

en coopérative 

par affinité de 

cultures et les 

AGRs  

✓ Former et sensibiliser les commu-

nautés sur les pratiques durables 

✓ Promouvoir le reboisement parti-

cipatif 

✓ Eviter les pertes ou la destruction 

des produits de récolte pour les 

conservations durables des pro-

ductions 

✓ Créer des emplois 

✓ Contribuer à la croissance écono-

mique  

✓ Réduction de l’exploita-

tion excessive des sols  

✓ Régénération des sols mis 

en jachère  

✓ Rétablissement des sols 

pour une meilleure produc-

tion  

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Réduction de dégradation 

des sols 

7 

Création aména-

gement et entre-

tien des parcs, 

jardins et es-

paces publics.  

 

✓ Embellir les zones publiques 

✓ Créer l’environnement urbain plus 

agréable, esthétique et propice à la 

qualité de vie des citoyens.  

✓ Créer des emplois 

✓ Contribuer à la croissance écono-

mique  

✓ Mise en œuvre d'infras-

tructures résilientes aux 

conditions climatiques, 

✓ Un meilleur cadre de vie 

avec une esthétique 

agréable à nos environne-

ments 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage   

✓ Loisirs, détente, inspiration 

✓ Tourisme 

✓ Spirituel 

✓ Art, esthétique 

8 
Planification de 

reboisement 

✓ Restaurer et préserver la couver-

ture forestière 

✓ Reboiser, créer les espaces verts et 

planter les arbres de voirie de ma-

nière planifiée. 

✓ Rendre les écosystèmes résilients, 

capables de fournir des avantages 

écologiques, sociaux et écono-

miques à la communauté locale et 

à l'environnement  

✓ Gérer durablement les ressources 

naturelles 

✓ Réhabilitation des écosys-

tèmes forestiers pour ga-

rantir leur durabilité à long 

terme. 

✓ Réduction d’impacts néga-

tifs de la déforestation, de 

la dégradation des terres et 

d'autres activités humaines 

✓ Préservation de la biodi-

versité, la régulation cli-

matique et la réduction des 

îlots de chaleur 

 

 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage  

✓ Prélèvement d’organe 

d’arbre  

✓ Loisirs, détente, inspiration 

✓ Tourisme 

✓ Spirituel 

✓ Art, esthétique 

✓ Médecine traditionnelle 

✓ Approvisionnement en bois 

d’œuvre de services, de 

chauffe, etc. 

9 

Reboisement 

des forêts  

et Réhabilitation 

de sites 

✓ Restaurer et préserver la couver-

ture forestière 

✓ Gérer durablement la production 

du bois 

✓ Gérer durablement les ressources 

naturelles 

✓ Réhabilitation des écosys-

tèmes forestiers pour ga-

rantir leur durabilité à long 

terme. 

✓ Réduction d’impacts néga-

tifs de la déforestation, de 

la dégradation des terres et 

d'autres activités humaines 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Stockage du carbone  

✓ Régulation de la température  

✓ Purification de l’air  

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

✓ Pollinisation  

✓ Ombrage  

✓ Prélèvement d’organes 

d’arbre  
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4. Discussion  

4.1. Diversité des services écosystémiques  

L’enquête menée dans la commune de Tchaoudjo 1 a permis de distinguer quatre grandes catégories de services écosystémiques 

(les services d’approvisionnement, de régulation, de soutien et culturels) conformément à la classification du Millennium Eco-

system Assessment (MEA, 2005). Ces résultats confirment les travaux de De Groot et al. (2002), qui établissent un lien direct 

entre les fonctions écologiques et les bénéfices que les sociétés humaines en retirent. 

Les services d’approvisionnement apparaissent comme les plus cités par les populations, car ces derniers englobent les ressources 

essentielles telles que la nourriture, l’eau, le bois, les fibres et les produits pharmaceutiques. Cette prédominance s’explique par 

la dépendance accrue des ménages vis-à-vis des ressources végétales et arbustives locales, notamment les produits forestiers non 

ligneux (PFNL), qui constituent une source vitale d’énergie, de matériaux et de revenus dans un contexte socioéconomique 

marqué par un faible pouvoir d’achat. Cette tendance confirme la vision anthropocentrique des services écosystémiques défendue 

par Fisher et al. (2011) et Burkhard et al. (2011), selon laquelle la satisfaction des besoins humains est prioritaire, surtout dans 

les zones à forte densité humaine. Des études similaires (Ngom et al., 2014 ; Ouédraogo et al., 2020) ont également souligné la 

valeur socioéconomique et sanitaire des ressources naturelles, tandis que des travaux ethnobotaniques (Sop et al., 2012 ; Gning 

et al., 2013 ; Sarr et al., 2013 ; Dedoncker, 2013) ont mis en évidence le rôle crucial de la végétation ligneuse dans le bien-être 

des communautés rurales africaines. 

✓ Préservation de la biodi-

versité, la régulation cli-

matique, et la réduction des 

îlots de chaleur 

✓ Loisirs, détente, inspiration 

✓ Tourisme 

✓ Spirituel 

✓ Art, esthétique 

✓ Médecine traditionnelle 

Approvisionnement en bois 

d’œuvre de services, de 

chauffe… 

10 

L’aménagement 

des bas-fonds 

et la technique 

de paillage  

✓ Renforcer la résilience aux chan-

gements climatiques  

✓ Garantir un approvisionnement 

permanent en eau  

✓ Valoriser des zones humides 

✓ Augmenter la productivité agri-

cole 

✓ Améliorer des conditions de vie 

des communautés locales  

✓ Création des espaces pro-

pices à la culture de varié-

tés adaptées à des condi-

tions spécifiques. 

✓ Conservation de l'humidité 

du sol, et la régulation des 

niveaux d'eau pour favori-

ser les cultures. 

✓ Création d’habitats natu-

rels, la promotion de la 

faune locale, et la conser-

vation des écosystèmes 

aquatiques. 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 

11 Les ZAAP 

✓ Structurer et organiser l'espace en 

vue de favoriser le développement 

agricole de manière planifiée et 

durable. 

✓ Améliorer les conditions de vie 

des communautés locales  

✓ Contribuer à la croissance écono-

mique   

✓ Contribution à la préserva-

tion de l'environnement, à 

la conservation des sols, à 

la gestion durable de l'eau 

et à la promotion de tech-

niques respectueuses de la 

biodiversité. 

✓ Atténuation des PCE 

✓ Cycle des nutriments 

✓ Maintenance de la diversité 

biologique 
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En ce qui concerne les services de régulation, ils occupent également une place importante dans la perception locale. Sept caté-

gories ont été identifiées : la réduction de l’érosion, la régulation de la température, l’ombrage, la purification de l’air, la séques-

tration du carbone, l’atténuation des polluants climatiques et la pollinisation. Ces résultats rejoignent partiellement ceux de Sam-

bou et al. (2019) au Sénégal, bien que les services identifiés diffèrent légèrement selon les contextes écologiques. Ces fonctions 

contribuent à la stabilité du microclimat local et à l’amélioration de la qualité de vie, notamment par la purification de l’air et 

l’ombrage, qui atténuent les effets des îlots de chaleur urbains. De plus, la pollinisation par les insectes, en particulier les abeilles, 

soutient la production agricole et la résilience des agroécosystèmes face aux aléas climatiques. 

Concernant les services de soutien, ils apparaissent essentiels au maintien de la productivité écologique, notamment à travers la 

formation et la régénération des sols, la photosynthèse, le recyclage des nutriments et la production primaire de biomasse. Ces 

résultats (≤34 %) corroborent ceux de Ndiaye et al. (2022), qui ont montré que les habitats naturels jouent un rôle fondamental 

dans la reproduction et la survie des espèces, ainsi que ceux de Hamid et al. (2019), pour qui ces processus conditionnent l’en-

semble des autres services écosystémiques. 

Les services culturels, enfin, traduisent la dimension immatérielle du lien entre les sociétés et leur environnement. Cinq catégo-

ries principales ont été relevées : les services spirituels, les loisirs et la détente, le tourisme, l’art et l’esthétique, ainsi que la 

cohésion sociale. Ces résultats diffèrent de ceux de Lotfi et al. (2017) et de Sambou et al. (2019), dont les typologies intègrent 

d’autres dimensions (patrimoniale, éducative, thérapeutique). Ces divergences traduisent la variabilité des contextes écologiques 

et socioculturels. À Tchaoudjo 1, la présence d’un potentiel naturel sous-exploité pour le développement d’espaces verts, de 

parcs urbains et d’aires de repos (69,1 %) témoigne d’une opportunité pour renforcer les services culturels, aujourd’hui peu 

valorisés par l’aménagement urbain. Par ailleurs, les pratiques spirituelles associées aux milieux naturels révèlent une forte con-

nexion entre la population et son environnement. Ainsi, l’ensemble de ces résultats met en évidence l’importance vitale des 

écosystèmes locaux dans la vie quotidienne et le bien-être des populations de Tchaoudjo 1. Leur valorisation et leur gestion 

durable nécessitent des actions de sensibilisation et d’éducation environnementale, afin de réduire les pressions anthropiques et 

de préserver la capacité des écosystèmes à fournir durablement ces services (Folega et al., 2022). 

 

4.2. Menaces sur les moyens de subsistances 

Dans la commune d’étude, les résultats montrent que les variations climatiques, notamment les périodes de sécheresse prolon-

gées, constituent les principales menaces pesant sur la sécurité alimentaire et les ressources agricoles locales. Ces perturbations 

accentuent la vulnérabilité économique des populations en compromettant la disponibilité des ressources naturelles, en particulier 

les produits forestiers non ligneux (PFNL), qui occupent une place centrale dans les moyens de subsistance. 

Les effets combinés du changement climatique et de la dégradation de la biodiversité entraînent une réduction de l’accès aux 

PFNL et aux produits forestiers ligneux (PFL), essentiels pour les besoins quotidiens et les activités génératrices de revenus. 

Cette situation, également observée par Angelsen et Wunder (2003) ainsi que par Osman-Elasha et al. (2011) en Afrique, se 

traduit par une insécurité économique accrue, la hausse du chômage et une baisse du pouvoir d’achat. La raréfaction des res-

sources naturelles, conjuguée à la faible diversification des revenus (évoquée par 34 % des enquêtés), limite fortement la rési-

lience des ménages face aux aléas climatiques et économiques. Ces constats rejoignent ceux de Ranaivomanana (2013) à Mada-

gascar, bien qu’ils diffèrent partiellement des observations de Gemenne et al. (2017) en Afrique de l’Ouest, qui insistent davan-

tage sur le rôle des facteurs démographiques dans la vulnérabilité des populations dépendantes des ressources naturelles. 

Par ailleurs, la diminution de la production agricole, l’insécurité alimentaire et la baisse des revenus agricoles traduisent une 

dégradation avancée des sols, attribuée à la déforestation, à la surexploitation et à l’utilisation intensive d’engrais chimiques. Ces 

processus écologiques et anthropiques interconnectés engendrent un effet cumulatif sur la productivité, renforçant la pauvreté et 
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l’instabilité économique locales. L’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE, 2023) souligne éga-

lement que ces interactions entre pauvreté et changements climatiques créent un cercle vicieux de vulnérabilité, dans lequel la 

raréfaction des ressources accentue la précarité et réduit la capacité d’adaptation des ménages. 

Ainsi, dans le contexte de Tchaoudjo 1, la dépendance structurelle aux ressources naturelles combinée à la faible diversification 

économique fragilise durablement les moyens de subsistance. L’adaptation durable nécessiterait la promotion d’activités écono-

miques alternatives, la gestion participative des ressources naturelles et le renforcement des capacités locales pour briser cette 

dynamique de vulnérabilité écologique et socio-économique. 

 

4.3. Les initiatives locales d’adaptation basées sur les écosystèmes 

L’exploration de terrain menée dans la commune de Tchaoudjo 1 a révélé une diversité d’initiatives basées sur les écosystèmes 

(IAbE) visant à renforcer la résilience communautaire et à réduire la vulnérabilité face aux effets du changement climatique, 

conformément à la logique de l’approche par les écosystèmes (AbE) décrite par Mokhtar (2013). Quatorze approches durables 

ont été identifiées, intégrant les dimensions écologiques, sociales et économiques : bioénergie, agroforesterie, agroécologie, 

aménagement des bas-fonds, reboisement, techniques de paillage, pare-feu, création de parcs, gestion des Zones d’Aménagement 

Agricoles Planifiées (ZAAP) et production de pépinières. Ces pratiques constituent des leviers majeurs pour la fourniture de 

services écosystémiques, notamment d’approvisionnement (PFNL, PFL) et de soutien, essentiels à la sécurité alimentaire et aux 

moyens de subsistance locaux. 

Les résultats obtenus démontrent que les IAbE peuvent générer des bénéfices multiples tout en favorisant l’adaptation et la 

durabilité des systèmes socioécologiques. Cependant, certaines interactions, comme celles observées entre agriculture et défo-

restation, mettent en évidence des conflits d’usage nécessitant des approches intégrées, à l’instar de l’agroécologie, pour concilier 

production et conservation. L’agroforesterie se distingue particulièrement comme une stratégie d’adaptation efficace, en raison 

de son rôle dans la réduction de la pression sur les ressources forestières, la séquestration du carbone et la diversification des 

revenus agricoles. L’aménagement des bas-fonds et des ZAAP contribue également à la sécurité alimentaire en permettant une 

production agricole hors saison et une meilleure gestion de l’eau, tout en renforçant la résilience face aux épisodes de sécheresse. 

L’organisation des agriculteurs en coopératives et la mise en place d’activités génératrices de revenus (AGR) favorisent la di-

versification économique et la régénération des sols grâce à la pratique de la jachère. Ces initiatives rejoignent les observations 

de Reid et al. (2019), qui démontrent que la diversification des moyens de subsistance améliore la capacité d’adaptation des 

communautés face aux changements environnementaux. Parallèlement, les actions de reboisement et de restauration écologique, 

appuyées sur la protection des forêts communautaires et classées (notamment celle de Sokodé), contribuent à la séquestration du 

carbone et à la préservation de la biodiversité, conformément aux analyses de Truax et Gagnon (2004). Cependant, la quasi-

absence de parcs urbains et d’arbres d’alignement à Tchaoudjo 1 demeure préoccupante. Ces éléments paysagers, souvent négli-

gés, procurent pourtant des bénéfices écologiques et sociaux considérables, en réduisant les îlots de chaleur urbains, en purifiant 

l’air et en améliorant le bien-être psychologique des habitants (Akbari, 2002 ; Nowak et al., 2006 ; Matsusoka et Kaplan, 2008). 

La planification du reboisement communal, dont l’objectif est d’atteindre plus de 25 % de couverture végétale d’ici 2025, devrait 

adopter une approche holistique et participative, intégrant le choix des espèces, la gestion communautaire et la durabilité écolo-

gique pour de nouveaux objectifs. Dans l’ensemble, les initiatives identifiées comme le reboisement, l’agroforesterie, l’aména-

gement des bas-fonds et la création de parcs et pépinières ; témoignent d’une transition progressive vers une adaptation fondée 

sur les écosystèmes. Ces actions participent à la fois à la restauration des paysages, à la sécurité alimentaire et à l’amélioration 

du cadre de vie urbain, confirmant ainsi que les solutions fondées sur la nature représentent un pilier essentiel pour la résilience 

socioécologique de la commune de Tchaoudjo 1. 
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5. Conclusion 

Cette étude a permis faire un diagnostic d’une situation en caractérisant les biens et services liés à la biodiversité que la population 

de Tchaoudjo 1 utilise, notamment les services d'approvisionnement (propriétés médicinales et produits forestiers non ligneux), 

de régulation (purification de l'air, atténuation des phénomènes climatiques extrêmes) et de soutien. L'analyse a également mis 

en évidence les menaces qui pèsent sur les moyens de subsistance de la population, avec le changement climatique et la surex-

ploitation des ressources naturelles comme facteurs principaux. Enfin, l'étude a analysé les initiatives d'adaptation existantes, 

dont la plupart passent par des actions de reboisement. Les résultats de cette recherche mettent en lumière la nécessité de prendre 

en considération les préoccupations des résidents et des responsables locaux lors de la planification d'initiatives futures en matière 

d'écologie urbaine. L'intégration de ces analyses est impérative et urgente pour promouvoir des villes durables et résilientes face 

aux impacts néfastes du changement climatique, non seulement dans la commune de Tchaoudjo 1, mais également dans d'autres 

communes.  
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